I 


c^Trrui 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 

, . ' CâS-e 

' e!.t.Ç  ! C'7  PNC 

OPINION  ’^îco 

D E 

B O I S V E fl  D, 

DEPUTE  DE  L1  ISÈRE, 

projet  de  nfolution  préfenté par  la  commiffiox 
finances,  d’une  contribution  fur  le  fiel. 

Séance  du  3 pluviôfe  an  y. 


ENS  REPRÉSENTAI, 


Je  croirois  manquer  a un  devoir  facré  , je  croirois  trahir 
la  confiance  dont  m ont  honoré  mes  eommettans  , fi  je  ne 
venois  combattre  le  projet  de  letablilTemt m dune  contri- 
bution fur  le  fel  préfenté  par  votre  commiffion  des  fi- 
nances. 

Saps  examiner  fi  votre  commifiion  a bien  calculé  toutes 
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les  reduéfions  donc  font  fufceptibles  les  dépenfes  des  divers 
miniftères,  fans  nuire  au  fervice;  fans  examiner  fi  la  folde, 
Jarmement  8c  1 équipement  de  l’armée  actuellement  en 
Egypte  ne  fait  pas  parue  des  dépenfes  préfemées  par  le  mi- 
nidre  de  la  guerre  j fans  examiner  enfin  fi  l’appercu  du  pro- 
dmr  des  différentes  contributions  adoptées  par'  le  Corps 
îégiflatif  n’a  pas  été  réduit  au  deffous  de  leur  véritable  va- 
leur, je  me  demande  quel  effc  enfin  le  déficit  que  nous 
avons  à combler  pour  afiurer  les  dépenfes  de  l’an  7.  D’après 
h rapporteur  de  votre  com  million  , il  fe  borne  à la  modique 
fomme  de  20^  a 2 5 millions  j & , pour  parvenir  à la  com- 
pléter 3 elle  n a pas  craint  de  vous  reproduire , pour  la  qua- 
trième fois,  le  projet  d une  contribution  inconfficiitionnelle 
autant  qu  inipoîitiqtie  , St  déjà  juflemtnt  rejetée  trois  fois 
par  le  Gonfcd , à une  grande  majorité. 

, Je  <*IS  que  cette  contribution  eft  inconftitunonnelle  : pour 
^sen  convaincre  , il  ne  faut  que  jeter  les  yeux  fur  l’arc.  16 
de  la  déclaration  des  droits  , qui  s’exprime  ainfi  : Toute  con- 
tribution efi  établie  pour  T utilité  générale  ; elle  doit  être  ré* 
partie  les  contribuables  en  raïfon  de  leurs  facultés  „ ôc  fur 
l’article  586  de  la  cemftitution,  portant  que  les  contributions 
de  toute  nature  font  réparties  entre  les  contribuables  , à raifon 
de  leurs  facultés.  J 

Repréfentans  du  peuple  , après  des  difpofitions  auflî  for- 
melles, peut-on  nêrre  pas  frappé  d’étonnement,  en  jet - 
tant  les  yeux  fur  le  projet  de  votre  cotnmÏÏÏion;  ôc  le  Con- 
feil  peut-il  hefiter  de  le  rejeter  une  quatrième  fois  par  la 
queftion  préalable  ? 

En  effet  3 qui  pourroit  raifonnablemcnt  conreffer  que  le 
nnnouyner  , le  journalier , 1 homme  enfin  peu  fortuné , quelle 
que  foit  fa  profeffion  , Confomme  plus  de  fel  que  l’homme 
riche:  don  il  fuir  nécelfairement  que  cette  contribution 
fe  trouveroit  par  le  fait  repartie  en  raifon  inverfe  des  for- 
tunes, 8c  conféqne  nment  diamétralement  contraire  à l’ef- 
prit  8c  a la  lettre  des  articles  conffitutionnels  dont  j’ai  rap- 
porté le  texte?  r 
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_ Quoi  ! repréfentans  du  peuple  , vous  auriez  Finhoma- 
niîé  de 'frapper  le  malheureux  dans  une  partie  eflentielle 
de  Ion  exiftence  ! vous  loumettnez  à une  contribution  cette 
denrée  de  première  néçefîité  , dont  une  confomtnation  con- 
ftdérable  lut  eft  abfolument  nécdlaire  pour  relever  & affiai- 
nir  les  alimens  ladies  êc  greffiers  dont  il  eft  obligé  de  fe 
nourrir  ! vous  le  forceriez  à une  réduction  qui  influeroit  , 
n*en  doutez  pas,  fur  fa  famé»  fon  unique  riche  (Te  , & le 
feu!  moyen  de  pourvoir  à h lubffitance  de  fa  famille  ! Non  » 
repréfentans  du  peuple  , vous  n’héluerez  pas  d’écarter  à 
jamais  toute  proportion  d’une  contribution  qui  choque  à- 
la  fois  la  jufïide  &:  1 humanité. 

J’ai  dit  que  cette  contribution  étoit  impolitique.  i°.  Elle 
a contre  elle  Fepinion  publîqct-e  fortement  prononcée  , âc 
certainement  l’intention  du  Gonfeil  n’eft  pas  de  la. braver. 
20'.  Je  demande  fi  votre  cornmiffion  a prévu  les  difficultés 
qu  éprouvera it , on  n’en  peut  clouter,  î’établiffiement  de  cette 
contribution  dans  les  départemens  compofam  la  ci-devant 
Bretagne,  fi  elle  a bien  calculé  les  funefles  effets  qui  pour- 
roient  en  être  la  fuite.  Je  me  borne  à fignaler  un  écueil  dan- 
gereux , contre  lequel  une  fauffe  manœuvre  pouiroit  nous 
faire  briftr. 

Mais  je  vais  plus  loin  : je  foutîens  que  cette  contribution  , 
qui  peferoir  particulièrement  fur  la  ciafie  des  citoyens  la  moins 
fortunée,  ne  porteroit  pas  la  plus  légère  amélioration  dans 
nos  finances  pendant  la  première  année  } que  fa  perception 
ne  feroit  ni  h ai  fée  , ni  auffi  peu  difpendieufe  que  le  prétend 
votre  commiffion , &:  qu  elle  porteroit  un  coup  funefte  a 
Fagriculture. 

Je  dis  qu’elle  ne  porteroit,  dans  nos  finances  , qu’une 
smélioration  éloignée.  La  proportion  de  cette  contribution 
fut  faite  pour  la  première  fois  a cette  tribune  , je  ne  me 
rappelle  pas  précisément  à quelle  époque:  mais,  ce  que 
Je  fais  pofnivemeut , c’eft  qu’elle  fur  1 eveil  des  fpéeuiateers* 
deis  accapareurs  ; ce  que  je  fais  pofitivement , c’efl  que 
d’immçnfes  quantités  de  fel  furent  achetées  & qu’il  en  fus 
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formé  des  magafins  fur  placeurs  points  de  la  République  ; 
ce  que  je  fais  enfin  pofirivement.  ceft  qu’il  en  exifte  hors 
des  -tarais  falans  une  quantité  fuffifante  à la  confommation 
de  plus  d’une  année. 

D’après  ces  données  , que  Je  crois  inconteftables  , de 
quelle  utilité  feroic  à la  République  cette  contribution  pour 
combler  le  déficit  des  femmes  affeélées  au  fervice  de  l’an  ? 
elle  ne  ù rviroit  qu’à  a(Turer  des  crains  immenks  à des  hommes 
dont  lés  fortunes  rapides  8c  coîoflaies  font  le  thermomètre  de 
îa  décadence  de  la  fortune  publique  , de  la  misère  du  peuple  > 
& attellent  1 mfouciance  ou  l’imprévoyance  du  îégifîueur. 

. Mais  , dira-t-on , la  commifiion  a paré  à cet  inconvé- 
nient en  affujetufianr  tous  çeux  qui  ont  une  provihon  de 
fel  exédant  deux  quintaux,  à en  faire  la  déclaration  & à 
acquitter  la  contriouiicn  de  ce  qui  pourroit  excéder  cette 
quantité.  Repréfentans  du  peuple  , cette  précaution  feroit 
vaine  8c  iîiufoife,  les  accapareurs  four  en  mefure  : votre 
loi  trouveroit  leurs  magifins  vides  \ déjà  même  ils  n’exif- 
tenr  plus  , 8c  le  fel  eft  diiféminé  de  manière  à ne  pou- 
voir être  atreinr.  D’ailleurs  je  trouve  dans  les  moyens  pro- 
pofes  par  votre  com  million  des  me  fur  es  immorales  8c 
abf9.lum.enc  contraires  au  régime  républicain  ; je  vois  re- 
venir le  régime  des  dénonciations  ; je  vois  les  haines  8c 
les  animof  tes  fermenter  8c  trouver  un  nouvel  aliment • je 
vois  renaître  tous  les  abus , toutes  les  vexations , fuite  or- 
dinaire des  v! fîtes  -domiciliaires  fi  juftement  reprochées  a 
l’ancien  régime. 

Votre  commilïion  a bien  fenti  que  cette  contribution 
rend  roi  t peu  la  première  année  } fon  rapporteur  en  a 
même  fait  laveu  a cerce  tribune  : mais , dit-on  , nous  ne 
pouvons  pas  prévoir  combien  durera  la  guerre  , & il  eft 
prudent  de  nous  préparer  des  refîources  pour  l’an  8 & les 
fuivams,  A in  fi  donc,  quoiqu’il  foit  démontré  que  cetts 
contribution  doive  rendre  très-peu  pendant  les  premiers 
f§mps  de  fou  éubliffenent , il  faut  néanmoins  i’adopter 
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pour  nous  affurer  des  reffources  ultérieures.  Mais  a-t-on 
bien  réfléchi  que  le  peu  qu’elle  produiroit  dans  le  prin- 
cipe feroit  uniquement  fupporté  par  les  citoyens  indigens  , 
qui  n auraient  pas  eu  les  moyens  d’acheter  a -la -fois  la 
quantité  de  fel  néceffaiue  à ieur  consommation  d’une  ou 
de  pluheurs  àjinees  ? eft-ce  la  îa  confolation  que  vous  au- 
riez refervee  a tant  de  malheureux  pères  de  famille,  indi- 
gens , vieillards  ou  infirmes  , à qui  îa  eonfcription  a enlevé 
un  fils  unique  leur  feule  reffource  & leur  feul  appui  ? ils 
ont  obéi  fans  murmurer  ils  ont  étouffé  la  voix  de  la 
nature  & celle  du  befoin  , ils  ont  fait  généreufement  ce 
oernier  facrifice  à leur  patrie;  mais  ne  craindriez-vous  pas 
j iifre ment  de  les  réduite  au  défefpoir  en  adoptant  une  con- 
tribution qui  les  frapperoit  feuls  & mettroit  le  comble  à 
leur  misère  ? 

. ^ cîue  ^ perception  de  cette  contribution  ne  feroit 
m aufli  facile  ni  autli  peu  coûreufe  que  le  donne  à en- 
tendre votre  cornmifiion  , qui  prétend  que  la  régie  des 
douanes  , avec  quelques  commis  & quelques  receveurs  de 
plus , pourra  la  faire  avec  autant  de  facilité  que  d’économie* 
Je  conviens  que  je  ne  cannois  pas  les  localités  ; mais  je 
m en  rapporte  à mes  collègues  qui  en  ont  une  parfaite  con- 
nu i fiance  , a qui  j ai  oui  affurer  qu’une  armée  de  gardes 
fera  nécefîaire  pour  former  un  cordon  qui  puiflè  empê- 
cher les  enievemens  furtifs  , & affurer  le  recouvrement  de 
la  contribution.  Âinfi  nous  verrions  fe  renouveler  fous 
1 empire  de  la  liberté,  ces  vexations,  ces  arrefta rions , ces 
condamnations  qui  3 fous  la  monarchie,  portèrent  Fimmora- 
jité  a fon  comble , & entretinrent  une  guerre  ouverte  entre 
les  Français  & les  fatellites  des  fermiers-généraux. 

N ^ Ü1  c[ue  cette  contribution  porteroit  un  coup  fu  nefle 
a Fagriculture.  En  effet,  perfonne  nighore  que  le  ïel,  fage- 
ment  adminiftre  aux  grands  tk  menus  troupeaux  , en  affure 
ia  lanré  & la  profpérité  ; il  faodroit  bien  par  l’augmentation 
du  prix  de  cette  denrée  réduire  la  quantité  qui  leur  eft  né- 
cetfaire:  delà  les  langueurs  ^ les  épizooties,  & par  fuite 
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néceffairê  une  diminution  fenfible  dans  les  récoltes } & tous 
les  maux  qui  en  font  les  rélultats  funeftes. 

Mais,  dira-t-on,  les  circonftances  font  prefïantes,  lefalut 
du  peuple  doit  être  la  fiiprême  loi.  Eh  quoi  ! repréfentans 
du  peupie  ,~da  grande  nation  leroit  elle  réduite  à cette  ex- 
trémité d’être  obligée  d’en  venir  à des  cbhn'ibutions  qui 
peferoient  particulièrement  fur  la  claffe  de  citoyens  pour 
qui  &'  par-  qui  fut  faite  la  révolution?  n’en  a t-elle  pas 
fupporté  tout  le  faix  ? Ôc  tandis  qu’il  falloir  arracher  au  riche 
un  peu  d’or  , le  pauvre  ne  donnoit-il  pas  généreufement  ce 
qu’il  avoir  de  plus  cher , fes  fils , fon  fang  enfin?  Aurions- 
nous  oublié  qu  en  général  les  riches  font  les  ennemis  nés 
d„  la  liberté  & de  légalité?  aurions  nous  oublié  qu’il  exifte 
en  France  une  claffe  de  citoyens , je  veux  dire  les  parens 
d’émigrés,  qui  n’ont  réduit  leurs  dépenfes  , qui  ne  le  font 
impofé  des  privations  que  pour  fe  mettre  à même  de 
fournir  des  fcceurs  à ces  lâches  déférteurs  de  leur  patrie  , 
qui  dans  les  rangs  ennemis  font  depuis  fi  long-temps  des 
efforts  inutiles  pour  nous  redonner  des  fers  ? Eh  bien  ! fi 
telle  eft  notre  fituaticn  politique  qu’il  faille  de  nouvelles 
contributions  pour  a durer  notre  liberté  ; s’il  eft  reconnu  que 
tous  moyens  d’économie  font  infuffifans  , qu’une  taxe  ex- 
traordinaire de  guerre  foit  décrétée , qu’elle  ne  frappe  que 
les  riches  & les  parens  d’émigrés  : nous  enlèverons  aux  uns 
les  moyens  de  corruption  dont  ils  ne  ceffent  de  faire  ufage 
dans  l’intérieur  , ôc  nous  réduirons  les  autres  à rimpuifTance 
de  E courir  clés  traître*  ; interceptons  ce  courant  rapide  ôc 
Continue!  par  lequel  notre  or  ne  celle  de  couler  à l'étranger. 

On  dira , fans  doute  , que  la  taxe  que  je  propofe  eft  au 
moins  aufii  inconftirurionnelle  que  la  contribution  fur  le 
fiel,  Ôc  je  dois  des  observations  à cet  égard.  L’article- 1 6 
de  la  déclaration  des  droits  ôc  l’art.  3o6  de  l’aébe  confit- 
tmionnei  difpofent  que  toute  contribution  doit  être  répartie 
entre  les  contribuables  en  raifon  de  leurs  facultés  ; mais 
^ucun  article  ne  porte  quelles  doivent  être  fupportées  par 
)a  généralité  des  citoyens  : aufii  il  en  exifte  une  claffe  qui 
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n eft  affujettie  J aucune;  La  confticutioi)  défend  el’e  au 
Corps  légiilati t fade  de  jufticê  par  lequel  il  exempteroic 
une  autre  clalfe  d’une  contribution  extraordinaire  ? Je  n’y 
trouve  aucune  difpodtion  femblable  \ 3c  s’il  ed  reconnu 
qu’une  nouvelle  contribution  absolument  indifpenfab'le  oren- 
droit  fur  le  ftrict  néceftaire  d’une  partie  des  citoyens , ne 
doit  elle  pas  être  entièrement  fup portée  par  celle  dont  le 
revenu  ed  aa-delîus  des  be  foins1  ? Voila,  félon  moi,  les 
feuls  contribuables  entre  lefqaels  la  contribution  doit  être, 
autant  que  poffible , répartie  en  'rai fou  de  leurs  faculté  . 

Notre  collègue  Jacqueminot  s’ed  attaché  à nous  prouver 
que  le  riche  payost  beaucoup  , il  nous  a fait  une  longue 
énumération  de  toutes  les  manières  dont  il  étoit  atteint  par 
tous  les  genres  de  contributions  : je  ne  trouve  là  rien  que 
de  jufte,  rien  qui  ne  foie  dans  l’ordre  naturel  & conftitu- 
tionnel  ; mais , en  dernière  analyfe,  après  que  le  riche  a beau- 
coup payé , il  eft  toujours  riche  , & les  contributions  aiiifes 
fur  les  denrées  de  première  nécefïïré  , telles  que  celles  qu’au 
nous  propofe , dont  à peine  il  s’appercevroic  3 prendroient’ 
fur  la  fubfiftance  du  pauvre  ; au  lieu  ^que  la  taxe  que  je 
préfente  ne  porreroit  que  fur  le  fuperftu  3c  fur  les  éco- 
nomies du  citoyen  fortuné. 

Repréfentans  du  peuple  , je  crois  avoir  démontré  que 
la  contribution  fur  le  fel , que  votre  commillïon  vous  pro- 
pofe d’adopter , ed  inconditutionneile  , impolitique  Ôc  inhu- 
maine , Sc  je  penfe  qu’il  ed  du  devoir  du  confeil  , non- 
feulement  de  la  rejeter  j mais  de  défendre  à fa  commiflioa 
de  la  lui  reproduire.  Il  ed  à remarquer  que  chaque  fois 
qu’il  a été  queftion  de  cette  contribution  à cette  tribune, 
le  prix  du  fel  s’ed  élevé,  en  forte  que  les  proportions  pé- 
riodiques que  s’ed  obdinée  à vous  en  faire  votre  commiffion  , 
ont  enrichi  les  accapareurs , qui  failiftent  adroitement  le  mo- 
ment de  faire  des  ventes,  & écrafé  le  confommateur  fans 
aucun  avantage  pour  le  t réfor  public. 

Je  finis  par  une  obfervation  extrêmement  importante , 
qui  eft  : que  de  tous  les  bienfait*  de  la  révolution  i abolition 
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de  l'impôt  fur  le  Tel  eft  celui  qui  fut  reçu  par  le  peuple 
français  avec  le  plus  d’enthoufiafme  & le  plus  de  recon- 
jioi  fiance. 

Je  demande  la  queftion  préalable  fur  le  projet  de  la 
commifiion  ; qui!  lui  foit  défendu  de  le  reproduire  fous 
quelque  forme  que  ce  puifie  être  , & que  mes  obfervations 
lui  foient  renvoyées  pour  y avoir  égard  dans  le  projet  d’une 
contribution  en  remplacement  de  celle  fur  le  fel , quelle 
fera  terme  de  préfencer  incefiamment , fi  le  confeil  la  juge 
néçefifaire. 
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